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On annonce que les troupes françaises 
accourues en Italie pour combattre aux 
côtes des soldais du général Diaz ont 
pris leurs positions et que déjà elles 
sont entrées en action contre l'ennemi. 

I Placées sous le commandement d'tin 
chef qui s'est illustré sur noire frorit, le 
général Fayolle, elles apparaissent 
comme animées du plus magnifique' 
clan. De même que les troupes britanni-
ques envoyées de Vautre-côté des Alpes 
dans la même pensée de solidarité mili-
taire, elles n'ont pas de plus chère am-
bition aue celle de collaborer le plus 
activement, cTle plus utilement possible 
à la rjrandc œuvre de la libération ita-
lienne. 

Depuis quelques semaines, les années 
■ d'Italie soutiennent là-bas tout l'effort 

d'une lutte particulièrement rude et san-
glante : elles y affirment au milieu des 
'circonstances les plus pénibles et dans 
les conditions matérielles les plus diffi-
ciles un superbe héroïsme. Elles défen-
dent vigoureusement le terrain pas à 
pas. sauvant tout ce qui peut être sauvé,_ 
contenant la sauvage ruée de l'ennemi 
jusqu'aux extrêmes limites du possible. 
Il y'à quelques fours, un journal de 
Venise publiait un vibrant appel, de Ga-
brielc d'Annunzio où le glorieux poète 
de la beauté et de la vaillance italien-
nes, disait aux combattants : « Aujour-
d'hui, il n'y à pas de salut pour qui 
cède, pour qui fuit. Il n'y a pas de salut 
pour qui ne résiste pas. Il n'y a de salut 
qu'en combattant avec toutes nos for-
ces et avec toutes nos armées. » Ce 
viril mot d'ordre a été admirablement 
suivi par lès troupes du général Diaz. 
Mais en face du formidable bloc des 

«. armées allemandes et austro-hongroises, 
il était évident que le bloc des forces 
alliées s'imposait. C'est pour cela (tue 
les soldats français et les soldats bri-
tanniques sont allés en Italie. 

On nous donne connaissance'aujour-
d'hui de l'ordre du4our du ô décembre 
par lequel le général Diaz adresse le sa-
lut des armées italiennes aux alliçs de 
France et d'Angleterre entrés en ligne 
à leurs côtés. « Déjà dans les temps pas-
sés, décl'are-t-il, dans une solide frater-
nité d'armes avec eux, nous avons com-
battu et vaincu pour les idéaux suprê-
mes de la Justice et du Droit. Encore 
une fois nous marchons résolus^ vers 
l'avenir qui nous conduira à la victoire 
à côté de la magnifique armée que l'in-
flexible volonté du peuple anglais a su 
créer et des fortes armées . françaises 

y qui connaissent lu gloire séculaire de 
* mille batailles. » Et après avoir dit que 

le sang versé dans les mêmes luttes 
rendra plus intime l'union des trois na-
tions, le généralissime italien exprime 
sa foi dans le triomphe commun. 

La valeureuse fraternité d'armes ilalo-
franco-britannique assurera ce triom-
phe commun en chassant les Barbares 
de la terre sacrée d'Italie. 

CAMILLE FERDY. 

POUR L'EMPRUNT 
Paris, 9 Décembre. 

■Cet après-midi, à la Sôrbonns, sous la présl-
| der.ee .de M. Klotz. ministre des Finances, au 
cours de la quatrième matinée nationale.* le 
poète M. Edmond Rostand a fait entendre aux 
acclamations de l'auditoire son admirable 
poème La Cloche, exhortant les Français à 
souscrire à l'Emprunt. M. Klotz a remercié 
avec émotion M. Edmond Rostand. 

Il a conclu en disant qu'il fallait que le 
nouvel emprunt atteste aux yeux de tous, 
à <nos propres yeux, aussi — s'il en est be-
soin — l'étendue de nos ressources, notre 
vitalité et l'ardeur de notre confiance \ 

Les Serbes mourront plutôt que 
d'abandonner la lutte 

Paris. 9 Décembre, 
•m M. Pachitch. président du Conseil des mi-
* nistres de Serbie, a fait la déclaration sui-

vante : 
La paix telle que la conçoivent les maxi-

malistes est, à mon avis, impossible : ils«6nt 
proclamé désirer faire une paix démocrati-
que sans annexion ni contribution, une paix 
qui garantira à chaque peuple le droit de 
décider de son avenir. Si cela était accepté 
par l'ennemi, les Polonais d'Allemagne au-
raient le droit de s'unir à leurs compatriotes 
de l'autre Pologne qui établirait sa constitu-
tion suivant sa propre volonté. Ce même 
principe étant appliqué aux autres nations 

de l'Autriche, les Yougo-Staves se réuni-
raient à la Serbie, de même pour les Italiens 
et les Roumains. Les Hongrois voudraient 
leur indépendance, l'Autriche arriverait donc 
à se désagréger et l'existence de la Confédé-
ration germanique serait également très 
compromise'.- Telles seraient les conséquen-
ces des principes émis par les \maxirnalistes. 

Je ne crois pas crue les empires centraux 
acceptent ces conditions, voilà pourquoi, si 
les maximalistes restent conséquents avec 
eux-mêmes, lî pais Réparée n'est pas possi-
ble. L'Allemagne a accepté l'armistice, roiiis 
n'est-ce pas pour gagner du temps et essayer 
de diviser les Alliés l En ce qui concerne la 
Courlande et ht Lithuanie, je sais que de-
puis longtemps^es peuples se plaignent de 
la domination allemande et qu'ils désirent 
avoir enfin - leur autonomie. Même sous, la 
domination russe, ces peuples devaient subir 
la langue allemande ! C'est une anomalie 
qui ne doit pas persister. 

— Pensez-vous, Monsieur le président, que 
l'avance anglaise en Palestine puisse décon-
gestionner le front de Macédoine ?. 

— On ne peut pas ccoiparer les deux 
fronts Cette avance en Palestine aura, je 
crois ian effet beaucoup plus moral que stra; té"ique Tous les chrétiens seront contents 
de" la délivrance de Jérusalem, mais ce sera 
également pour le peuple juif un fait histo-
rique très important, car il est possible 
qu'il détermine la création d'un Etat auto-
nome pour le peuple hébreu.. 

Quant au front de Salonique, j'ai toujours 
considéré qu'il a dans cette guerre une im-
portance considérable. Nous avons laisse 
passer le moment d'agir, aloTS qu'il aurait 
fallu rtoaner du renfort. C'est surtout' des 
succès de ce front que dépend la division do 
la Turquie et de la Bulgarie. 

M Pachitch conclut, l'entretien sur 1 assu-
rance vigoureuse que les Serbes.sont décidés 
à se faire tuer jusqu'au, dernier plutôt que 
d'abandonner la lutte. 

PROPOS DE GUERRE 

II m 
On m'a affirmé qu'un bijoutier marseillais 

avait vendu dans une seule semaine deux col-
liers de perles de 120.000 francs. 

Evidemment, les Madames qui ont pu se 
payer cette fantaisie se fichent de la cherté 
des pommes de terre. Je ne sais comment 
elles ont gagné leur fortune, mais je m'en 
doute, et vous aussi. H n'y a guère que des 
nouveaux riches qui soient capables d'acheter 
à cette heure un collier de perles de 
120.000 francs. 

Un ancien riche attendra décemment des 
temps meilleurs pour faire une telle dépense 
somptuaire. Il est probable, d'ailleurs, qu'il 
n'a pas attendu la guerre pour avoir envie 
d'un collier de perles et pour se l'offrir. 

Le nouveau riche, lui, n'a ni la_ pudeur ni 
la patience d'attendre. Pressé de jouir, crai-
gnant que son formidable bonheur ne soit 
qu'un beau rêve duquel il va se réveiller, il 
en cherche la réalisation palpable. Il court 
les magasins et, sans même prendre le temps 
de choisir., il achète, il achète... Ricm n'est 
trop beau, rien n'est trop cher. Il ne mar-
chande pas' ; il veut posséder vite. Le mar-
chand qui le sait, hausse ses prix, que lui im-
porte ! II veut posséder et il possède. 

Si encore il s'en tenait aux colliers de per-
les, aux autos; 1 aux villas, aux châteaux, il 
ne ferait pas grand dommage à la collecti-
vité ; le malheur est que lorsqu'il va chez 
son épicier il procède avec la même fureur 
dépensière, le même atroce désintéressement. 

Et ce n'est pas là une des moindres causes 
de la crise économique dont nous souffrons. 

'ANDRE NEGIS. 

L'Allemagne ne peut tenir 
que jusqu'au 

Copenhague, 9 Décembre. 
On vient de recevoir, de source autorisée, 

des renseignements desquels il résulte que 
l'Allemagne était, il y a déjà un mois, mora-
lement et économiquement, très bas et 
qu'elle sera obligée de capituler au prin-
temps. Les victoires italiennes n'ont pas pu 
sortir le peuple de son abattement ; les évé-
nements de Russie stimulent sa résistance 
sans améliorer la situation intérieure du 
pays. 

Les derniers rapports reçus ici de l'Allema-
gne du Sud témoignent d'un état inquiétant. 
Dans les hautes sphères, on est' convaincu 
que les Alliés sont supérieurs à la coalition 
ennemie et qu'ils seront vainqueurs, à la 
seule condition do tenir. 

très districts du Don, lé pouvoir est aux 
mains des Soviets et de la Rada ukranienne. 
Dans les milieux approchant les Soviets on> 
considère quo Kaledine préparé une démons-
tration armée. Le gouvernement prend les 
mesures les 1 plus énergiques pour réprimer 
ce mouvement. / 

L'ARTILLERIE EST TOUj 
POiHTS DES FR0HTÎ ffl 

ORS ACTIVE SUR DK 
1$P1S 'ET BRITANNIQUE 

Paris, 9 Décembre. 
La légation de Belgique a fait célébrer ce 

matin un service solennel à la mémoire des 
soldats belges tombés au champ d'honneur. 
Le président de la République était représenté 
ainsi que la Maison royale de Belgique. 

— De notre correspondant particuliet — 

Paris, 9 Décembre. 
Depuis dois purs, tous les critiques mi-

litaires qui suivent nos armées en Italie 
jettent un avertissement : il faut un com-
mandement unique, disent-ils ? A Londres 
comme à Paris, comme à Rome et plus en-
core entre l'Adige et le front de bataille, on 
sail à quoi répondent ces exhortations, ces 
appels. 

Va-tfin encore, pour des questions 
d'amour-propre internalionati ou de suscep-
tibilités personnelles, nous exposer à un 
danger redoutable que la vaillance des trou-
pes'ne peut suffire à conjurer ? Oui ou non 
osera-l-on tout pour vaincre ? Telle est la 
question qui se pose. 

I,a guerre intégrale ne doit pas être 
qu'un 'mot ou qu'une velléité splendide. 
La bataille est engagée en Italie où la si-
tuation est sérieuse. 

En France, l'ennemi qui, depuis son ef-
froyable défaite de Verdun, se tenait sur 
la défensive, marque son intention mani-
feste d'attaquer. Cependant, Vétat-major in-
terallié envisage toutes 'les situations et se 
prépare à refaire face. De cela, j'ai la pleine 
certitude. J'en ai une autre, c'est que, mal-
gré tout, les ennemis n'obtiendront pas la' 
décision qu'ils voudraient avant l'entrée en 
action des armées américaines. Et alors 
leur défaite représente le troisième ordre 
de certitude. 

Donc, tenir, tenir encore jusqu'au bout. 
MARITJS RICHARD. 

Commaniqaé officie! anglais 
Après-midi du 9 décembre. 

.La nuit dernière, l'artillerie allemande 
a été active au sud de Cambrai, sur la 
rive droite de la Scarpe, au sud de Lens 
et dans la région de Passchendaele. 

1 1.228' JOUR DE GUERRE 1 
ommumqm wu 

I Paris^ 9 Décembre. 
I Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
S communiqué officiel suivant : 
s Activité de'patrouilles dans la région 
S au nord de Chavignon, sur la rive 
| droite de l'Aisne et en forêt d'Apre-
| mont. 
s Une tentative ennemie vers Bezon-
s vaux a donne lieu à un v& combat. 
| L'ennemi a été repou^k avec- des 
S perles sensibles. ; 
5 La lutte d'artillerie a été assez active 
S dans cette région, ainsi qu'en divers 
5 secteurs de la rive gauche de la Meuse. 
^/VlWVVVVVtVVVVVVVVA^aWVVVVVVVlA^VVVVVVVV 

ïïn ordre du jour du général Diaz 
aus troupes alliées 

Rome, 9 Décembre. 
" Le général Diaz a adressé le 5 décembre, 

aux troupes, l'ordre du jour suivant : 
Officiers et soldats d'Italie, en votre nom, 

■j'envoie le salut dc^ armées italiennes aux 
Alliés de France et d'Angleterre, promptement 
accourus chez nous et aujourd'hui entrés en 
ligne à notre côté. 

Déjà dans les temps passés, dans une so-
lide fraternité d'armes avec eux, nous avons 
combattu et vaincu pour les idéaux suprêmes 
de la justice et du droit. 

Rncote une, fois nous marchons résolus vers 
l'avenir, nui nous conduira à la victoire à 
côté de la magnifique armée eue' l'inflexible 
volonté du peuple anglais a su créer, et des 
fortes armées françaises oui connaissent la 
gloire séculaire des batailles. 

Officiers et soldats de la France, officiers 
et. soldats de l'Angleterre, aujourd'hui que les 
alternatives de la lullc nous unissant frater-
nellement dans l'effusion du sang versé, ren-
dent notre union Plus intime je vous souhaite 
la bienvenue avec une âme reconrmissarïte et 
je vous renouvelle avec une foi convaincue, 
ïc souhait du triomphe commun. — 'Signé : 
DIAZ. 

La nouvelle ligne de défense 
Rome, 9 décembre. 

■ I/O front actuel italien est fixé par le Gior-
nale d'Italia, ainsi qu'il suit,: 

Moselle, an sud-est d'A^iago ; Bertige, ha-
meau au su™ de Sisemol ; Monte Valbela, au 
confluent de la rivière Valstagna, avec la 
Brentà. 

A l'est de la Brenta, entre Brenta et Piave, 
le front s'élève légèrement au nord, jusqu'au 
col Berretta, touche au mont Pertioa, puis aux 
pentes septentrionales du Grappa et du 
monte Cpmba, et rejoint enfin la Piave, près 
de Pederobba, puis il suit sur une brève dis-
tance; le cours du fleuvo jusqu'aux collines 
do Montello, près desquelles la ligne du front 
s'abaisse vers la plaine, et va jusqu'à la mer 
en s'appuyant sur la rive droite du neuve, qui 
es;t tout entière antre nos mains sauf près de 
l'anse do Zenzon. 

Au sujet de la nouvelle ligne de défense, 
le Corricre del Vicentino écrit : 

Le val Frenzela est devenu un fossé natu-
rel entre nos positions et les positions autri-
chiennes. Nous croyons que la nature n'a 
jamais préparé comme moyen de défense eu 

montagne, un abîme plus profond et plus 
dangereux. Il s'agit d'une véritable brisure 
de la montagne, brisure large de cinquante a 
deux cents mètres, et profonde de cent à sept 
cents mètres, avec des parois à pic, sur les-
quelles les eaux ont accompli un séculaire 
travail d'érosion. 

Ces parois sont couvertes par endroits de 
touffes de buissons. L'ennemi ne peut abor-
der de front une semblable position : c'est 
un fossé infranchissable, et, sur ce point no-
tre ligne n'a rien à craindre. 

Le moral des soldats italiens 
est excellent 

New-York, 9 Décembre. 
Dans une interview accoTdée au correspon-

dant du New-York Times, le généralissime 
italien Diaz déclare que le moral de l'armée 
est maintenant splendide, et il ajoute : 

« Nous commençons une nouvelle guerre. 
Tout le passé est oublié, et ce dont nos sol-
dats s'enorgueillissent davantage, ils purent 
arrêter l'ennemi pendant longtemps, afin de 
permettre au secours d'arriver. Quant à l'ave-
nir, j'ai confiance. », 

Les exploits des aviateurs italiens 
Paris, 9 Décembre. 

Du 25 octobre jusqu'au 30 novembre, les 
escadrilles italiennes composées de 242 ca-
proni ont accompli 40 raids et jeté sur les 
lignes ennemies 45 tonnes d'explosifs. Huit 
appareils ne sont pas rentrés ét 32 pilotes;et 
observateurs ont été perdus. Dans la même 
période, des dirigeables italiens ont lancé 
14 tonnés de bombes au cours 14 bombarde-
ments effectués la nuit. Aucune perte n'a été 
à déplorer. • 

Les Austro-Allemands dirigent 
les opérations militaires 

des maximalistes 
Stockholm, 9 Décembre. 

On apprend ici, de source sûre, que les 
maximalistes sont dirigés dans leurs opéra-
tions militaires par des officiers allemands 
ou autrichiens. Six d'entre eux sont à l'état-
major de Lénine. Voici d'ailleurs leurs noms : 
Major général von Waldenheim, lieutenant 
Dirschke, colonel baron de TrelLen, lieutenant 
Zeidlitz, lieutenant comte Hugo von Korndorf, 
général Karl Ritzinger. Les cinq premiers 
sont Allemands et le dernier est Autrichien. 

L' 
L'abandon du front par les soldats 

Pétrograde, 9 Décembre. 
D'après les journaux, l'exode, des soldats 

vers l'intérieur devient considérable et est 
accompagné de nombreux excès et pillages. 

Les soldats prennent les trains d'assaut, et 
malmènent les cheminots dont les plaintes 
continuent à affluer au Comité central de 
l'Alliance. 

La reprise des négociations 
Pétrograde, 9 Décembre. 

Une nouvelle réunion pour la conclusion de 
l'armistice aura lieu le' 12 décembre, dere-
,chef, à Brest-Litovsk. 

H n'y a encore aucune conclusion 
Pétrograde, 9 Décembre. 

(Source maximallste). 
A' l'assemblée du Soviet de Pétrograde, les 

délégués autorisés pour les pourparlers rela-
tifs à l'armistice ont fait un rapport dont la 
discussion a été remise. 

La presse bourgeoise relate les faits comirrô 
si les bolcheviks abdiquaient sur tous les 
points. La presse des Soviets lui répond vive-
ment, déclarant que le gouvernement des So-
viets n'a conclu ni armistice ni paix contraire 
aux intérêts non seulement russes, mais des 
masses populaires des Alliés. 

.a Situation 
Pillage du Palais d'Hiver 

Pétrograde, 9 Décembre. 
De source maximaliste, on annonce que mal-

gré la garde, la foule et des soldats, ont pillé 
les caves de vins du palais d'Hiver et se sont 
enivrés. Ils ont été dispersés par la force ar-
mée. 

Scaneourhr relevé 
de son commandement 

Pétrograde, 9 Décembre.. 
Lès journaux enregistrent l'émotion consi-

dérable qu'auraient provoquée dans les mi-
lieux maximalistes les révélations du journal 
Dcn sur le passé du lieutenant Schneouhr. Ce-
lui-ci aurait été rappelé du quartier général 
par l'Institut Smolny. 

Que prépare ie général Kaledine 
Pétrograde, 9 Décembre. 

Le Den de Pétrograde publie des renseigne-
ments de l'arrondissement du Don indiquant 
que le général Kaledine à Novotcherkask est 
dans une position d'attente. Dans tous les au-

Qommoniqaé roamaia 
. 'jassy, 'J Décembre. 1 

Le communiqué officiel roumain d'hier si-
gnale seulement : • Calme sur tout le front ». 

La question du fret et des transports 
1 Washington, 9 Décembre. 

Après de nombreuses conférences et de 
nombreux pourparlers, les directeurs des 
grandes Compagnies de chemins de fer ont 
déclaré, hier soir, qu'ils croyaient -pouvoir 
résoudre la. question .complexe du fret et du 
transport, résultant des conditions normales 
créées par la guerre, si'les Compagnies ob-
tenaient du gouvernement une aide finan-
cière se montant à un milliard de dollars. 

La proposition sera présentée par le prési-
dent Wilson et le sénateur Newlands, pré-
sident de la Commission commerciale. 

Cette aide financière servirait aux Com-
pagnies à accroître leur matériel. En outre, 
lès Compagnies demandent la suspension ou 
la remise de toute législation prohibitive qui 
s'opposerait à leur action. 

Si leurs demandes sont ratifiées, les Com-
pagnies se font fortes de continuer leur ex-
ploitation sans intervention directe du gou-
vernement. 

a lÉlarii ie nrr 
les Eiaîs-Uî 

Linternement des Autrichiens 
Washington, 9 Décembre. 

Les fonctionnaires fédéraux et locaux ont 
commencé, hier, à rechercher les Austro-
Hongrois, dans tous les Etats-Unis. La dé-
claration de guerre ajoute plus d'un million 
de personnes à la liste des ennemis. 

Dé nombreux Autrichiens, suspects depuis 
longtemps, ont été arrêtés et seront internés 
s'ils ne convainquent pas les autorités de 
leurs intentions pacifiques. 

La tache sera considérable, dans les cen-
tres populeux miniers et sidérurgiques ou 
de nombreux Austro-Hongrois sont employés. 

Il leur sera interdit d'approcher de plus de 
deux cents yards des jetées, docks, entre-
pôts et gares de chemins de fer. 

Nouvelle proclamation de M. Wilson 
New-York, 9 Décembre. 

Les Etats-Unis sont entrés en guerre avec 
l'Autriche, hier, à 17 heures 3 minutes, quand 
le président eut signé la résolution collec-
tive votée par les 'Chambres. 

Suivant lés termes de cette résolution, le 
président a reçu le pouvoir de diriger et 
d'employer la totalité des forces de terre et 
de mer pour mener la guerre à une heureuse 
conclusion. 

Le ^président Wilson lancera probablement 
aujourd'hui une proclamation dans laquelle 
il exposera les raisons qui ont motivé la dé-
claration de l'existence de l'état de guerre 
avec l'Autriche. 
* A la Chambre, la l'ésolution fut votée par 

351 voix contre une ; au Sénat, on émit l'oi*-
nion que la Turquie et la Bulgarie devaient 
être mentionnées dans la résolution ; mais 
par respect pour l'avis du président Wilson, 
on s'en tint au texte primitif. 

A NEW-YORK 
I 

L'ambassadeus" acclamé. — Ea France 
a sauvé Fâmis du monde, dit 

Roosevelt 
New-York, 9 Décembre. 

M. J tisserand, ambassadeur de France, a 
assisté au banquet annuel de la Société de 
Pehsylvanie, donné cette année en, l'honneur 
de l'ambassadeur de France afin de rendre 
hommage à l'héroïsme de la France dans le 
cdnflit international. 

M. de Billy, délégué général, et le person-
nel du haut commissariat, de nombreuses per-
sonnalités françaises assistaient à" la cérémo-
nie, ainsi que le colonel Roosevelt. Le ban-
quet avait réuni un millier de convives. Il a 
constitué une manifestation d'enthousiasme à 
l'égard de la France et des Alliés. 

M. James Beck, président de la Société, a 
prononcé un discours dans lequel il a salué 
la victoire de la France que les nations au 
monde entier respectent et admirant tandis 
qu'elles haïssent et méprisent l'Allemagne.' M. 
Roosevelt a fait l'éloge de M. Jusserand et 
de la France qui. pendant trois ans, a com-
battu pour nous. Nous devons donner aux 
ADfctés tout : argent, vivres, hommes. La 
France personnifie tout ce cfui est aimable et 
valeureux : le brillant courage de ses filles 
est égalé seulement par le courage de ses fils 
sans peur. Jamais, dans toute l'histoire, on 
ne vit une aussi ferra© loyauté que celle de la 
France, un tel dévouement à la patrie, une 
telle splendeur dans le devoir. La récompense 
de la France sera grande car elle a sauvé 
l'âme du monde (Applaudissements). 

Le sénateur Lodge, membre de la Commis-
sion des Affaires extérieures dît Sénat, prit 
ensuite la parole : songer à revenir au statu 
quq, ce serait simplement donner à l'Alle-
magne le temps voulu pour qu'elle reprenne 
souffle et se prépare à recommencer la guerre. 
La parole de l'Allemagne n'a aucune valeur. 
Les traités qu'elle signe sont de simples chif-
fortis de papier. 

M. Jusserand, qui s'est levé le dernier, a été 

l'objet d'une ovation triomphale. Il a déclaré 
qu'un grand pays devrait toujours avoir à 
l'étranger un sfrand représentant et qu'en sa 
personne, la France avait eu seulement un 
représentant dévoué. Puis, rappelant qu'au 
début de la guerre U> se trojivait en France 
et assista à la mobilisation, l'ambassadeur flé-
trit en termes énergiques la politique brutale 
de l'Allemagne basée uniquement sur la force 
do soi-même et la peur qu'elle inspirait aux 
autres. 

Parlant de la propagande qjlemande qui 
avait sévi avec intensité sur-rAmérique, l'am-
bassadeur ajouta que cette propagande ne) 
l'avfti| jamais inquiété car il connaissait 
l'âme et la mentalité américaines et savait qu3 
sur cette âme les fausses histoires et les faus-
ses situations ne pouvaient avoir aucune 
prise. La foi dans notre cause était aussi 
infinie, s'écria l'ambassadeur, que dans votre 
bon sens. Ma foi a été justifiée. Et puis, vous 
êtes une nation comme nous, une nation oui 
se souvient. Vous n'avez pas oublié 1778, qui 
est resté gravé dans vos cœurs .Nous n'oublie-
rons jamais 1917, qui restera pareillement 
gravé dans nos cœurs; car c'est la date où 
l'Amérique est venue nous aider à gagner la 
bataille pour la liberté. Les assistants ont 
fait aux orateurs le plus chaleureux accueil. 

On maDifeste pour la Paix 
en Allemagne 

Les ouvriers de Kmpp sont mécontents 
Amsterdam, 9 Décembre. , 

Le Voruiaerts annonce que, pour la se-
conde fois, les ouvriers d'Essen ont mani-
festé pour une paix do conciliation, le 19 no-
vembre ; ils étaiflfat nu nombre de 7.000. 

Le journal socialiste fait remarquer que 
ce chiffre est très significatif, si l'on consi-
dère que la moitié des ouvriers sont empê-
chés, par suite du travail continu dans les 
usines, de prendre part à toute réunion. 

lis gouvernement renversé 
Madrid, 9 Décembre. 

On mande de Porto : 
La révolution s'est terminée par le succès 

des révolutionnaires. 
Le gouvernement de M. Aftonso Costa a été 

renversé et on a constitué un gouvernement 
provisoire dont fait partie le docteur Sidonio 
Paès. 

A Lisbonne, comme à Porto, la tranquillité 
règne actuellement. 

A Porto, tous les spectacles sont cependant 
interdits. 
Le Portugal continuera la guerre 

contre l'Allemagne 
■ Londres, 9 Décembre. 

Les événements qui se déroulent au Portu-
gal ont pour principe l'opposition de cer-
tains partis, notamment le parti républicain-
unioniste, qui a pour chef le docteur Britoca-
nacho, contre le- parti démocrate, dirigé par 
Affonso Costa, qui .détient le pouvoir depuis 
plus d'un an. 

Un mouvement s'était organisé, sous la'di-
rectlon de M. Sidonio Paès, du colonel Roca-
das,. connu par dg brillantes campagnes colo-
niales, sous la monarchie ,et de M. Soarcz 
Branco, ancien mijjjstre des Finances. Il a 
été appuyé par cerclms régiments de la capi-
tale, contre lesquels la garde républicaine 
refusa de tirer. Le conflit est resté localisé 
dans une zone limitée de la ville, les autres 
quartiers restant à peu près calmes. 

Un des premiers actes du gouvernement ré-
volutionnaire, constitué par M." Sidonio Paès, 
a été de lancer une proclamation où il dé-
clare vouloir rester fidèle à l'alliance avec la 
Grande-Bretagne et continuer la guerre contre 
l'Allemagne, à côté, des Alliés. 

Badajoz, 9 Décembre, 
On mande de Lisbonne : 
Les communications télégraphiques com-

mencent à être rétablies. 
Voici un résumé des événements : 
Thi' mouvement miLitaire révolutionnaire 

contre les démocrates a triomphé. Les forces 
du gouvernement attaquèrent les positions ré-
volutionnaires à Campôlide, mais elles furent 
repoussées avec de fortes pertes, après qua-
rante-huit heures de lutte. Le gouvernement 
se trouvant impuissant à dominer le mouve-
ment, démissionna ; ses forces se rendirent 
et le président de la République accepta la 
démission du Cabinet Costa. 

Les révolutionnaires publièrent alors le ma-
nifeste suivant : 

« Les forces révolutionnaires, composées 
par presque toute la garnison de Lisbonne 
ont combattu pendant trois jours, retranchées 
dans le parc Edouaru-VII, nour sauver la Pa-
trie et la République, menA par un gouver-
nement misérable, formé iPesque, totalement 
par des moaiarcbist'es. 

« Les révolutionnaires organiseront un Ca-
binet d'hommes sérieux et compétents. Nous 
affirmons solennellement que nous nous main-
tiendrons aux cûtés de notre vieille alliée 
l'Angleterre et de tous nos autres alliés, nous" 
engageant à maintenir tous les compromis 
internationaux de la nation portugaise ». 1 

Les forces révolutionnaires furent dirigées 
par le commandant Sidonio Paès, qui à été 
chargé de la formation du Cabinet. 

La garde républicaine, la garde fiscale et 
une partie de la marine se mirent du côté du 
gouvernement. 

Pendant deux jours le croiseur Vasco-'dc-
Gama et le destroyer Guadiana bombardèrent 
les positions révolutionnaires, sans résultat 
efficace. Les lignes télégraphiques fonction-
nent mais diffieflement, par suite des avaries 
qu'ont subi les réseaux. • 

Un communiqué officie} 
Madrid, 9 Décembre.-

Los journaux publient i/ne note de la léga-
tion du Portugal à Madrid, déclarant qu'un 
mouvement républicain vient de se produire 
à Lisbonne et qu'il a renversé, le Cabinet 
Affonso Costa, Un gouvernement provisoire 
e'est constitué sous la présidence de M. Sidoi -

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Décembre 
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TROISIEME PAUTIB 

PÈFSE ET FILS ! 

« Ne pouvait-on supposer que cet oubli avait 
été voulu ? 

Voici-qu'elle frissonnait plus violemment 
encore. 

Mais Inès parlait : 
* — Ne devez-vous pas toufc de suite faire 
part à vos enfants de la bonne nouvelle 
que je vous apporte ? 

, — Si... Vous avez raison... murmura 
Chri-stiane après cependant quelques secon-
des d'hésitation. 

Elle disait'encore : 
f- Eux qui si souvent ont imploré mon par-

don pour leur malheureux père vont être 
heureux. J'écrirai, dès ce soir, à Marc, qui 
est au réfiiment. Quant à Claudette, je vais 
la prévenir. 

Elle- appuya sur le bouton d'un timbre. 
Et au domestique qui parut : 

-—Priez donc ma 'fille de venir ici à l'ins-
tant. 

— Bien, madame. 
Quelques minutes plus tard, Claudette, 

très pâle, apparaissait. 
Elle avait pour Inès, dès l'entrée, un res-

pectueux salut de la tête, puis elle se diri-
geait aussitôt vers sa more dont elle voyait 
l'extraordinaire émotion. 

L'émotion joyeuse... que traduisaient les 
yeux brillants... les sourires... les larmes 
mêmes de la pauvre, femme. i 

— Tu m'as fait demander, maman ? 
— Oui, ma chérie... pour te mettre au 

courant sans tarder d'une nouvelle... d'une 
bonne nouvelle que m'apporte madame Mar-
quisat... 

La jeune fille se tournait vers Inès. Et, 
gracieusement : 

— De tout mon cœur, je vous remercie, 
vous, madame, qui vous êtes faite la mes-
sagère de cotte nouvelle. 

Inès s'inclinait à son tour. 
Et d'une voix qui tremblait : 
— Ne me remerciez pas, mademoiselle, 

car je n'ai accompli là que mon devoir. * -
Cependant Claudette se penchait vers sa 

mère, si émue, si bouleversée par le bon-
heur, qu'elle pouvait à peine dire : 

4- Ton père, ma Claudette, est guéri... 
Bien plus, il n'est pas coupable de la faute 
que je croyais avoir !e droit de lui repro-
cher. 

— Ah... que je suis heureuse... heureuse... 
petite mère ! 

La jeune fille tombait dans les bras de 
Chrfe'tiane... Elles s'étreignaient longue-
ment. 

Et bien'.ôtu Claudette mise au courant 
d'une partie des événements qu'Inès venait 
de révéler, s'écrait : 

— Alors c'est à M. Pierre que nous de-
vcns Marc et moi, la guérison de notre 
père ? , , , ■ 

La créole eut un pâle, un doux sourire. 
— C'est un peu aussi au chirurgien qrii a 

accompli l'opération. 
— Mais, c'est, dites-vous, M. Pierre qui a 

décidé cette opération... c'est lui qui l'a 
voulue 1? 

—.En effet, mademoiselle. 
— C'est tlonc lui qui est en vérité l'au-

teur... c'est à lui que doit aller notre recon-
naissance. . 

Et sans essayer de réprimer le frissra qui 
la parcourait : 

— C'est à lui qu'elle va... Vous le lui di-
rez bien, madame. 

Sur ses joues, en même temps qu'elle pro-
nonçait ces mots, une vive rougeur rem-
plaçait la pâleur de tout à l'heure. 

— Je le lui dirai, mademoiselle... et croyez 
que ce sera pour lui la meilleure des récom-
penses. 

Claudette comprit-elle l'arrière-pensée que 
traduisaient ces paroles d'Inès 2 

Peut-être, car un nouveau tressaillement 
la parcourut. 

Puis se tournant encore une fois vers sa 
mère : 

— Mais, dis-moi maman, nous allons tout 
de suite partir pour Paris. Nous allons tou-
tes deux nous rendre dans cette maison de 
santé où mon père se trouve ? 

Le front de madame Harley s'assombrit. 
Un reflet de secrète, de mystérieuse 

frayeur passa au fond de ses grands yeux. 
Une hésitation singulière se lut sur son vi-

sage. 
Elle s'était tournée vers Inès. 
— Mon mari doit-il rester longtemps en-

core chez ce chirurgien ? 
— Une quinzaine de jours au moins, ma-

dame. 
— Tu vois bien, ajoutait Claudette ; nous 

ne pouvons pas pendant quinze jours le lais-
ser seul. Maintenant que la raison lui est 
revenue, que penserait-il' de nous ? 

— C'est vrai, murmurait Christiane dont 
les mains s'agitaient nerveusement... dont 
les lèvres frémissaient. 

Et sur son visage, à présent, se reflétait 
une véritable angoisse. 

Claudette avait raison... Elies devaient 
toutes deux voler au chevet de Roger. 

.y De Roger qui se demandait sans doute 
ce que' sa femme et ses enfants étaient de-
venus. 

... Qui devait se croire abandonné... 

... Abandonné sans raison...puisqu'iligno-

rait tout ce qui s'était passé après la catas-
trophe d'autrefois... 

Toutes les souffrances.» toutes les dou-
leurs... endurées par les autres ! 

... Toutes les rancoeurs... toutes les hai-
nes grandies ! 

Mais chez Servjères ne couraient-elles pas 
un danger ? 

.Chez cet homme qui avait menacé Chris-
tiane autrefois î 

Dont le passé. — ah ! elle n'en doutait plus 
à cette heure ! — était obscur... coupable... 
criminel même. 

Des pensées contradictoires se heurtaient 
dans son cerveau. > 

Claudette... Inès elle-même s'étonnaient 
de cette hésitation qu'elle manifestait. 

— Pense un peu, petite mère, disait en-
core la jeune fille, qui est là-bas, tout seul. 

Mais Inès : 
— Toui seul, non, mademoiselle... mon 

fils se rend chaque jour à la maison de 
santé. Il a pour votre père toutes les atten-
tions... toutes les prévenances que vous 

pouvez souhaiter. 
« Il veille à ce que des soins incessants 

lui soient donnés. 
« Rassurez1 vous donc. 
Les roseûrs aux joues de Claudette deve-

naient plus vives encore. 
— A]| ! madame, comment nous acquitte-

rons-nous jamais envers M. Pierre ? 
— Pierre se souvient, mademoiselle, que 

votre mère, autrefois, par ses bons soins, 

par son dévouement incessant, contribua 
dans une très large mesure à faire de l'en-
fant chétif et délicat qu'il était le jeune 
homme robuste et fort qu'il est devenu. En 
accordant des soins empressés à votre père, 
il acquitte donc Une dette qu'il avait con-
tractée et à laquelle il n'a jamais cessé de 
songer. 

— Ce sont là des paroles trop modestes,, 
madame. 

— Ce sont celles que mon fils prononce'-' 
rait s'il était là. 

Puis, après avoir regardé longuement la 
jeune fille, la créole, s'adressant aux deux 
femmes, dit encore, suivant ainsi un plan 
mystérieux qu'elle venait soudainement de 
se tracer : 

— Je me permettrai, madame et made-
moiselle, d'ajouter quelques mots à ce que 
je vous ai dit déjà. L'état de monsieur Da.r-
mont n'inspire plus aucune inquiétude. La 
guérison physique et morale est assurée'. 
Mais la,faiblesse du convalescent est natu-
rellement assez grande. 11 importe de pren-
dre en ce moment de grandes précautions. 

« D'après ce que m'a dit Pierre, monsieur 
Darmont croit à votre mort. Mon fils, lors-
qu'il s'en est rendu compte, n'a pas osé lui 
révéler la vérité, de crainte de provoquer 
on lui une émotion trop violente. * 

« Votre arrivée lui en causerait une plus 
forte encore. Cette émotion pourrait lui être 
fatale. Il faut la lui éviter. 

(La suite à demain.} PATO BOUCOT. 
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njo Pnès, ancien ministre des Travaux Pu-
lilics. Cette note a été transmise à la légation 
portugaise par le gouvernement provisoire. 

L'ambassadeur d'Espagne à Lisbonne fait 
savoir que, par suite des graves événements 
qui se sont produits dans la, capitale du Por-
tugal, les spectacles sont susp^ctus et îles 
journaux ne paraissent pis. Le gouvernement 
provisoire est constitué par des éléments 
unionistes. j-u-' 

Les Foiirsiiites emrîre 

Le sénateur de lat Meuse 
quitte le « Journal » 

Paris^ 9 Décembre 
En dehors de la démission des rédacteurs 

fin journal, dit VHcmme Libre, le personnel 
administratif a mis M. Humbert on demeure 
de quitter le Journal ou'de répondre à un cer-
tain nombre de questions devant tout le per-
sonnel assemblé. M. Humbert Tépondit en 
donnant l'assurance qu'il allait partir sans 
esprit de retour, ce qu{il fit en effet. Dans ces 
conditions ,1a rédaction consentit à. assurer la 
publication du Journal, qui paraît sans que 
le nom de M. Humbert figure sur la man 
chette. , 

Paris, 9 Décembre. 
Dans le Journal, M. Ch. Humbert écrit : 

■ Le Journal passn en d'autres mains. J'ai signé 
le l" décembre, l'acte qui en donnait le contrôle à 
ivr. Henri LeteUler et, conformément à ce,qui était 
convenu entre nous, mon nom cesse, dès aujour-
d'hui, de figurer dans sa manchette. M. Henri 
Lotollier, qui sut, en temps de paix, faire cotte 
maison grande et prospère, lui maintiendra le ca 
Tactère qui convient aux temps graves que nous 
ir-a versons. Engagé moi-même dans une bataille 
dont mon honneur est l'enjeu, j'ai cru que je ne 
devais.pas laisser rejaillir sur lui les éclàbous-
sures 'dont me poursuivent actuellement tant do 
haines et do passions déchaînées. Si j'ai été trompé 
deux fois, je l'ai été dans des conditions oïl devait 
infaiUiblement l'être le,.patriotisme .le plus vigi-
lant. Ma conscience est sans reproche, mais j'ai 
ctéelaré trop souvent qu'en temps de guerre l'erreur 
d'un chef est sans excuse pour hésiter un instant 
à m'appliquer ma propre loi.» 

Lalrppie MlatlMe ea Italie 
Arrestations, perquisitions et condam-

nations 
Rome, 9 Décembre. 

Des mesures énergiques continuent à être 
prises pour réprimer tout ce qui serait déna-
ture à affaiblir si peu que ce s'oit la résis-
tance intérieure et ;V compromettre^ les résul-
tats de l'héroïsme des troupes. A Milan, les 
nerquisitious effectuées dans les bureaux de 
l'ivanti ont été suivies de deux arrestations, 
celle du secrétaire de la section socialiste, M. 
Bruno Fortichiari, et celle de M. Amilcare 
Storc.hi, rédacteur à VAvanti. C'est d'ailleurs 
ce dernier personnellement que visaient les 
perquisitions*opérées dans les bureaux de 
VAvanti. , . ,•'• : ■_ 

On dit que l'autorité aurait en mam la trame 
d'im commerce de faux passeports pour favo-
riser la désertion. Plusieurs personnes se-
raient impliquées dans l'affaire, notamment 
deux" employés des chemins de fer. Les auto-
rités civiles'rivalisent avec les autorités mili-
taires pour la répression de tout abus. C'est 
ainsi qu'à Carbone, apTès accord pris entre 
les autorités militaires et civiles, des récher-
ches furent, entreprises dans la zone interur-
baine et spécialement sur la montagne Casale, 
recherches qui aboutirent à plusieurs arres-
tations. ««. « 

A Rome, outre l'arrestation du publiciste 
Aldo Chierici, pour propagande contre la 
guerre, des condamnations sévères furent pro-
noncées contre des agents défaitistes. Un cer-
tain Dati Gostore' a été condamné à sept mois 
<le réclusion pour avoir dit : « Nous avons 
cinq millions d'Allemands sur notre front ». 
TJn autre. Gianelli Carmèlo, ' prêtre mobilisé 
dans les services .sanitaires, surpris au mo-
ment où il écrivait sur un mur : Vive la 
paix ! a' été condamné à six mois de prison 
en bénéficiant de circonstances atténuantes 
pour faiblesse mentale.. 

.erre serai-mari 

tani, commissaire de police, en a aussitôt avisé la 
Sûreté. ' 

^fflLUfifHt!urHifumiiiiimuinTiHiimKtifmKjRnmiîfnH»f!HimmHKttiiiiuiiiiiHmi^ 

H Souscrivez à l'Emprunt ! Le champ do §§ g bataille n'est pas seulement sur la ligne = g de feu : il est dans f'âwe de la nation p 
§p tout entière qui doit être aussi coura- g 
gj geuse et aussi résolue que le front. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Conire-torpillenr américain torpillé 
Washington, 9 Décembre. 

Le contre-torpilleur américain Jacob-Joncs, 
a été torpillé et coulé dans la zone de guerre, 
jeudi dernier. vUne grande partie de l'équi-
page-a péri. 

Le capitaine du destroyer Jacob-Jones est 
le frère de Mme Daniels, dont le mari est oe-
crétaire pour la Marine. La liste, des survi-
vants ne porte pas le nom du capitaine. 

Le contre-torpilleur américain Jacob-Jones 
qui vient d'être coulé dans la zone de guerre, 
avait été lancé en 1914 .Son déplacement était 
de 1.100 tonnes et sa vitesse de 31 nœuds. Il 
avait 83 mètres de longueur, 9 mètres 30 de 
] avgeur et 2 mètres 90 de tirant d'eau. Scn ar-
mement comprenait : 4 canons de 100 m/m, j 
S canons de 37 m/m, 4 tubes lance-torpille de 
D33 m/m. 

— -c^w ■ 

faire 
Paris, 9 Décembre* 

Par décret, sont nommés : 
Juge au tribunal de Grenoble, sur sa demande, 

M. Escoifier, juge au tribunal de Valence; conseil-
ler, à la Cour d'Appel d'Aix, M. Bringuier, prési-
dent du tribunal de Saint-Pons; juge au tribunal 
de Marseille, sur sa demande. M. Lehec, juge au 
tribunal d'Alger; juge, au tribunal de Marseille, 
M. Prieur Abel-UrbJË, avocat. 

■ Est chargé, pour*trois ans, des fonctions de 
l'instruction au Tribunal de Marseille, M. 
Eeh'ec, nommé juge au siège.» 

Sont nommés : 
Conseiller a la Cour d'Appel det;Rastia, M. Barra, 

substitut du procureur général près la dite Cour; 
substitut du procureur général près la Cour d'Ap-
pel de Bastia, M. GhiMni, juge d'instruction au 
tribunal de Bastia; juge au tribunal de Bastia. M. 
Grimaldi. substitut du procureur de la République 
près la dit tribunal; substitut du procureur de la 
République près le tribunal de Bastia, M. Giutli-
celll, juge suppléant 'au'tribunal de Corte; substi-
tut du procureur de la République près le tri-
bunal d'Ajaccio, sur sa demande, M. Donati, juge 
d'instruction au tribunal de Bougie; juge au tri-
bunal do Sartène, M. Blanchi Antoine, avocat; 
juge suppléant, non rétribué, au tribunal dé Calvi, 
Mi Taddei Dominique, avocat; président du tribu-
nal d'Abbcville, sur sa demande, M. Davet, prési-
dent du tribunal d'Alais. 

Notules Marseillaises 

Poupées et Santons 
L'a poupée française est en pleine renais-

sance. Depuis que les poupées de Nuremberg 
ont été expurgées de nos bazars, le jouet artis-
tique réapparaît. Cette renaissafice correspond 
à la renaissance du régionalisme et déjà des 
artistes ont créé des poupées bretonnes, au-
vergnates, alsaciennes. 

Quand donc aurons-nous la poupée pioven-
çale ?lNous avons, chez nous. un. embryon 
cl", ce jouet : le santon. Des artistes, que l'on 
-n'a pas assez, fait connaître, ont modelé dans 

: l'argile de délicieuses figurines : ne pour-
raient-ils développer leur art pour agrandir 

■Ces figures à. la taille des poupées. Modeleurs 
d'argile, ils pourraient tout aussi bien tailler 
le bois ou ciseler les moules pour couler lés 
têtes de porcelaine ! -

Les modeleurs de santons provençaux — 
dont la foire, annuelle vient de s'ouvrir — 
ne pourraient-ils cucc aussi collaborer à la 
poupée française ? 

Chronique Locale 
Retraites ouvrières et paysannes. — Les assurés 

des deux sexes, doivent échanger régulièrement leur 
carte annuelle, dans les huit premiers jours dn 
mois qni suit celui de l'anniversaire de leur nais-
sance. 

Los assurés, nés pendant le mois de novembre-, 
qui ne, se sont pas encore présentés au service mu-
nicipal des retraites ouvrières et paysannes, rue 
de la Loge, 10, sont'Invites à y passer au plus tôt 
afin de déposer leur carte annuelle; il leur sera 
remis en échange une nouvelle tarte valable pour 
l'année courante. 

Les cartes des militaires mobilisés doivent aussi 
êtro déposées pour l'échange annuel, même si au-
cun timbre n'y est apposé. 

Uea arrestations. — Le, service de la' police spé 
ciak) des ports a mis en état d'arrestation, hier, les 
nommés Victor Vonier. Charles-Pécher et Benedetto 
Rizière, âgés de 17 ans, Inculpés de nombreux vùls 
à bord de navires'amarrés dans les ports de Mar-
seille. . 

line vitrine cambriolée. — La vitrine du maca 
sin le Printemps, raie du Jeune-Anactarsis, a été 
cambriolée, hier, par un malfaiteur inconnu. EIlo 
a été complètement vidée de la lingerie fine qui 
y était déposée et qui est évaluée à 600 fr. environ. 

(flortel aocitient de tramway. — Près de chez elle, 
avant-hier soir, vers 8 h. 30, Mme veuve Rosso 
Carlotta, 80 ans, demeurant chemin du Rouet, 74, 
était heurtée par le tramway, 307, Joliette-Rouet. 
La pauvre femme disparut sous le lourd véhicule, 
piloté par le wattman' Petit Jean. On la retira dans 
un état lamentable, et elle succombait quelques 
minutes plus tard dans une pharmacie voisine où 
elle avait été transportée. La famille a réclamé 
le corps de la malheureuse. 

Le$ vol». — A l'aide de fausses clefs, avant-hier 
soir, des malandrins ont pénétré chez Mme veuve 
Texier. place de Rome, 7. lis s'y sont emparés de 
1.000 francs de bijoux et d'une somme da 375 fr. 
nv Dans la nuit, par effraction, d'autres malfai-

teurs se sont introduits dans le garage de M. rte 
Queyla/r, avenue du Prado, 317, et s'y sont emparés 
de trois magnétos valant 2.000 francs. 

Agresseur pincé. — Avant-hier soir, quai du Port, 
lé travailleur colonial Embareck bon Mohamed, 
50 ans,'était assailli par un Algérien qui lui enle-
vait un portefeuille-contenant 409 francs et s'en-
fuyait. Embareck chercha la police. Peu après, le 
même individu était arrêté au moment où il ve-
nait de dérober 125 fr. à. un marin anglais. C'est 
ua nommé Mustapha ben Mohamed, qui a. été 
écroué. Mais il avait fait passer l'argent à. un 
complice qui est recherché. 

Autour de Marseille 
ASX. — Coopérative des agents du. P.L.-U. (en 

formation). — Les employés et ouvriers en activité 
et en retraite, en résidence à Alx, ainsi que les 
agents d'Aix à Rognac, d'Aix à Salon, d'Aix à Fer-* 
tufc, d'Aix- à Carnoules et- Septèmes, sont priés 
d'assister à la réunion préparatoire pour la forma-
tion de la Société coopérative do consommation, 
qui aura lieu à la Mairie {salle des mariages), mer-
credi, .12 décembre, à 8 h. 30 du soir. Los dames 
sont spécialement, invitées à cette réunion. 

Théâtre municipal. — Par suite de l'indisposition 
d'artistes la représentation de Manon qui devait 
avoir lieu ce soir, est renvoyée à une "date ulté-
rieure. Ce n'est que partie remise. 

Communiqué officiel français 
Paris, 9 Décembre, ife Communiqué de l'armée d'Orient du S dé-

cembre : 
Activité intermittente d'artillerie dans lo 

secteur du Vardar et dans la région do Mo-
nastir. oti le tir do nos batteries a cSéiorminoiaiy 
une explosion dans les lignes ennemies. |J 

LA GUERRE EN ÉIENT 

ur 
Un coup de main ennemi est repoussé 

au nord (TAnizy-le-Château 

Déraillent dn Trassiway 

"îWngt-cinq blessés 
Nice, 9 Décembre. 

Le, tramway de Grasse à Garnies, lancé à 
grande vitesse dans une descente rapide, 
est. allé s'écraser contre le mur d'une pro-
priété du quartier des Abattoirs. Il y a 
vi(ogt-cinq blessés dont quelques-uns griè-
vement. 

Aux Concerts Classiques 
A défaut d'un orchestre complet. l'Association, ar-

tistique pour son . concert de réouverture^ nous 
donnait, hier, la ,pure' joie d'entendre la Société 
moderne d'instruments a vent et d'applaudir les 
remaxq.uaWes instrumentistes qui la composent : 
MM. Louis Gaudard. Marcel Moyse, Edmond En-
tiaiguc, .Edourad Flamént ,et Jean Guyot. Bien 
qu'une chaude intimité eut été préférable pour 
savourer davantage . les exquisesidélicatesses por-
tées au programme — les délicieuses compositions 
signées Pfeiïïer, tels. que. Muselle et Pastorale, lo 
caprice sur des-airs danois et russes de Saint-Sacns, 
l' indante .et Scherzo, de A. Deslandres — le public 
Téslsta héroïquement contre l'atmosphère réfirlgé-
rante de rinirnense salle Pra.t pour admirer sans 
réserve "ces artistes d'élite q.ni interprétèrent tous 
ces morceaux dans un style impeccable, ' avec uh 
Uni d'exécution tenant du prodige.. 

Ce premier concert s'agrémentait aussi de la pré-
srjicB de M. Charles Tournerai ro, l'excellent orga-
niste de Sainte-Clotilde, de Paris. Il se fit juste-
ment apprécier dans, des oeuvres bien- faites pour 
faire ressortir et son impeccahle maîtrise et sa vir-
tuosité ; Fantaisie et Fugue de S. Bach, le superbe 

Choral en si mineur, de César Franck, l'im-
■txr.eSsioninanité Fugue en do majeur, de Buxtchude 
l'admirable Toccata, de Prescobaldî. M. Tournemiré 
nesis. nt entendre, on outre', quelques œuvres de 
son crit, — « de sa fatoique' », comme H l'annonça 
lui-même. — et dent l'Adagw et les Improvisations 
ne furent pas les moins admirées. — Ch. Variant/. 

Un Crime rue du Saule 
Cette nuit, vers minuit, des jeunes gens passant 

n» du Satile, trouvèrent, sur le trottoir, devant 
la porte du n» 4, le corps ensanglanté d'un homme 
paraissant Agé do trente ans environ. 

A cause dé l'obscurité, aucune constatation ne 
pouvant/être faite sur place, le cadavre fut trans-
porte ara poste de police cle la rue Tapis-Vert. Dans 
les, poches du défunt on trouva alors deux porte-
monnaies vides, deux clés, un couteau-de-poche-, 
une somme de 1 ir. 35, et un portefeuille contenant 
divers papiers au nom de Ali Amar, 28 cuis, ayant 
derneure me des Chapeliers. 

L'infortune avait reçu un coup do poignard au 
coté gauche dn ooti. La carotide avait dû être 
«sectionnée, ce qui avait provoqué une mort rapide. 

On ignore tout des circonstances de ce cWme 
qur parait être attribué à uue vengeance. M. Ber-

La loi mr les pensions 
aîixrêformés a01 

' L'Amicale des Réîonnés n° 1 vient d'aBres-
sèi- à MM. Leîas, président de Ja Commission 
des i»nsions ; Bonnevay et Bouiseon, députés, 
le télégramme suivant.: 

L'Amicale des réformés n° I, Brasserie du Cha-
pitre, Marseille,^ demande les modifications sui-
vantes, à la loi. snr les pensions : . ■ ■ ■ 

A l'article 2, la suppression du délai de 60 jours, 
un militaire pouvant être blessé accidentellement 
ou contracter une maladie dès les premiers jours 
d'incorporation; %' que le <léla.i de 6 mois pour 
le recours à pension ou gratification ■ soit porté à 
un an, minimum acceptable; 3" droits généraux 
égaux pour gratifiés comme pensionnés, réversibi-
lité dans tous les cas. c ■ .■ ■ ■ . 

A l'ajrtlclè 3, le maintien à 5 ans du délai im-
parti pour la transformation de la gratification en 
pension: 

Sf ndleai des Dames ùu fflarelté central 
La lôS' souscription des dames du marché cen-

tral a produit 1,07 fr., qui ont été répartis commo 
suit : 25 fr.,à M. le maire; le restant a été con-
verti on fruits qui. ont été distribués dans les éta-
blissements sanitaires ci-apûès : hûpital de la Bar-
nlère, Capelette: hôpital de la rue du Platane; la 
Rflche,' il Saînt-,Toscph ; la Jouvéne", h La Valentine-
la •Baume Légère, à Saint-Jean-du-Désert;' -hôpital 
Saint-Piërre. En outre, des fruits ont été distri-
bués aux militaires convalescents en promenade 
chez Monior, à la Piagé. 

Cojnlté ie secours 
aux doekers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
-■Résultat 'des versements des o fr. 10 : dockers, 
ensacbeurs, eharbonnlers, cbargeuirs, dit. de l'ad-
ministration Bertrand, int.' (persénriel de M: Bure, 
débarquement des moutons), contremaîtres, chefs 
d'équipes et pointeurs, de divers chantiers', du » 
au 9 décembre, 1.123 fr. 90; distribué, 2.02S fr. 

De la souscription do M. Arnaud, chef de mouve-
ment, trafic môles, des contremaîtres, chefs d'équi-
pes, et porteurs,. 161 fr. 50. ' 

De M. Grange, chef d'exploitation, trafic docks, 
de3 oentreroaitres, chefs d'équipes, et pointeurs, 
14S fr. 50, qui déjà versent les 0 fr. 10 sur leurs 
journées de salaire, donnant ainsi l'exemple do 
la solidarité à ceux des nôtrrs; et il.y en a mal-
heureusement encore, qui hésitent à faire ce mo-
deste sacrifice pour leurs camarades mobilisés. 
Total, des cnoa.issements à ce jour : 91.963 fr 25 

Nos remerciements pour nos poilu". — Le tréso-
rier, MANOT. ' . , 

Daîis les P. T.- T. 
j Le total des sommes versées par le person-
nel des P, T. T. des Bouahes-du-Rbône, depuis 
le début de la.(fru€rre.-s'élève-à'2dl.439 fr.-lîO 

■ Les 3.495 francs du mois de novembre 1917 
ont été employés comme suit. 

Comité Edgar-Quinct, 100 fr.; envoi de vêtements 
dans les dépôts, l.eoo fr.; secours aux familles du 
personnel mobilisé et non ccmmisslonné, 1.333 fr • 
veuves de la guerre. 200 fr.; subvention à la fon-
dation des convalescents (La Jouvêne). 100 ' fr • 
aux orphelins de la guerre, 25b .fr.: Comité de se-
cours aux soldats, 100 fr.: Nos Soldats, 100 ff.; se-
cours divers,. 60 fr,; Œuvre de protection des 
orphelins des P. T. T., 259 (r. 

EN MESOPOTAMIE 
Elections pour la CoitsiiluaHte 

Le Caire, 9( Décembre. 
L'émir de Mohammora (Mésopotamie) c 

réuni sous sa présidence une assemblée cons 
tituante, ' pour étudier l'organisation à donner 
à son émirat. 

Cette assemblée vient 'de terminer ses tra-
vaux, et un édit souverain de l'émir proclame 
les résultats acquis. 

Il invite les populations arabes, persanes, 
Israélites et sabéennes, ainsi que les tribus 
nomades qui lui sont soumises, à procéder à 
des élections 'générales potir la constitution 
d'une représentation générale chargée d'éla 
borer les lois et de veiller à leur exacte appli 
eation. 

La Situation militaire 
Paris, 10 Décembre, 1 b.-50., 

L'&ccaim.ie se maintient sur l'ensemble du 
front. Dans la zone britannique, les batteries 
alremandes se sont montrées actives dans les 
secteurs de Cambrai et d'Ypres ; mais les en-
gagements d'infanterie n'ont pas dépassé l'im-
portance de coups de main. 

Sur le front, français, en dehors d'une ten-
tative assez sérieuse vers Bezonvaux, qui a 
valu à. l'ennerni des pertes assez lourdes, on 
ne signale que. des rencontres de patrouilles 
ou des engagements d'avant-postes. 

Sur lo front italien, l'activité de l'artillerie 
s'est intensifiée par intermittence, ans être 
suivie d'aucune attaque austro-allemande. Les 
trouves franco-anglaises sont maintenant en 
ligne, et le communiqué de nos alliés signale 
qu'une patrouille française a fait ses pre-
miers prisonniers autrichiens sur le front ita-
lien. 

LES EVENEMENTS DE PORTUGAL 
La tranquillité est rétablie 

Madrid, 9 Décembre. 
Le ministère des Affaires Etrangères a reçu 

du ministre d'Espagne à Lisbonne un télé-
gramme daté du 8 décembre, et ainsi conçu : 

La tranquillité est rétablie, quoique quel-
ques coups de feu soient encore échangés 
dans les rues. 

La circulation des tramways et des voi-
tures est toujours suspendue. 

Le Comité révolutionnaire a publié un 
manifeste suivant lequel il déclare que le 
gouvernement se constituera avec des hom-
mes sérieux et amis de l'ordre, qui sauront 
maintenir l'alliance avec l'alliée séculaire, 
l'Angleterre, et avec les autres pays de 
l'Entente aux côtés desquels le. gouverne-
ment portugais continuera la guerre con-
tre l'Allemagne. 

Le premier acte du gouvernement a été 
de mettre en liberté M. Machado Sanlos, 
en tenant compte que celui-ci a été le fonda-
teur de la République. 

Il est probable que M. Machado Santos 
fera partie du nouveau Cabinet: 

Le manifeste fait mention également de 
la présidence de la République actuelle, et 
dit que le président reste pour le moment à 
son poste. Il semble qu'un Cabinet miUtaire' 
sera constitué ayant M. Simonie Paez 
comme' président, ' quoique natureUfemenf, 
le développement des événements soit dif-
ficile à prévoir. 

Les hostilités ont cessé dans la nuit du 
7 décembre, dès que le Cabinet Costa eut 
démissionné. Le télégramme ajoute que 
ces nouvelles ont été communiquées par le 
ministre des Affaires Etrangères démission-
naire. 

Les arresta,tions 
Madrid, 9 Décembre. 

On mande d'Opqrto' que la tranquillité 
règne dans cette: ville. Le préfet et la Junte 
des commerçants ont. tenu une réunion' 
pour chercher à résoudreiè.problème de la 
cherté des vivres. 

M. Affonso Costa et sa famille ont gagné 
en toute hâte- Oporlo par train spécial, la 
nuit dernière. Des officiers d'infanterie ont 
arrêté MM. Baffoens et Costa Soarès, an-
ciens ministres, et les ont enfermés à la 
caserne principale. Les arrestations conti-
nuent. Parmi les personnes arrêtées se 
rouve le chef de la police. 

Communiqué officiel 
m •., - • • Paris, '9 Décembre. 

Le gouvernement fait', à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons repoussé un coup de main ennemi ail nord%'Anizy-le-
Château. 

Actions à'artillferie asssz vives dans la région de Sapiçmeuî, dans la 
région d's Maisons-ds-CfaainpS'gna et SHT la rive droite de la Meuse. 

Aucune action d'infanterie. 
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i&Hqifê anglais 
30. 9 Décembre, 22 h 

Sur le front de bataille de Cambrai, 
la journée a été marqués par des enga-
gements entre nos avants-postes et des 
petits détachements ennemis à l'ouest 
de Graincouft. Activité de l'artillerie 
allemande en un certain nombre de 
points. 

Une tentative de coup de main en-
nemi a échoué la nuit dernière au sud 
de Lsns. Nous avons fait un cfertain 
nombre de prisonniers. 

Recrudescence d'activité de l'artille-
rie allemande dans le secteur de Mes-
sines. 

La pluie a arrêté hier les opérations 
aériennes jusqu'à l'après-midi, au cours 
de laquelle nos pilotes ont pu faire du 
réglage et des reconnaissances. Des 
bombes ont été jetées sur les cantonne-
ments ennemis et un grand nombre de I 

cartouches de mitrailleuses tirées sur 
des objectifs à terre. Deux de nos appa-
reils ne sont pas rentrés. 

CoiMniîjSiè Issîgs 
Le Havre, 9 Décembre. 

Au cours de la nuit du 7 au 8 décem-
bre, un fort détachement ennemi a atta-
qué un de nos postes près de Oud-Stuy-
vekens-Kerke, après préparation d'artil-
lerie. L'opération échoua complètement, 
grâce aux tirs de mitrailleuses et à nos 
barrages d'artillerie q\ii dispersèrent 
complètement le parti adverse. 

La journée du 8 a été marquée par 
une faible activité d'artillerie. Pendant 
la nuit du 8 au 9, nous avons bombardé 
les organisations ennemies des régions 
de Dlxmude et de Kippe en représailles 
de quelques tirs effectués sur nos com-
munications. 

Le 9, activité moyenne d'artillerie. 

Les Evénements militaires 
f après les Bulletins enoemig 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 9 Décembre. 

Le communiqué allemand sesprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Dans quelques sec-

teurs du front des .Flandres, au sud de la Scarpc, 
ainsi qu'entre Jîœuvres et Panteux. de, violents 
combats d'artillerie. se sont engagés dans l'après-
midi. Sur lo reste du front occidental, l'activité 
de combat est restée très faible. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien â signaler. 
FRONT DE ' MACEDOINE. — Au nord-ouest du 

lac-de Doiran, plusieurs compagnies ennemies qui 
«herchatent à .s'approcher des avant-postes bulga-
res ont été -epouss^es par le tir des Bulgares. 

. FRONT ITALIEN. — L'activité de l'artillerie 
s'est intensifiée f)ar intermittence .entre le Monta 
et sur le Montello/'. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Bern.e, 9 Décembre. 

Le communiqué autrichien est ainsi libellé: 
THEATRE ITALIEN. — En Vénétie, sur certains 

points, lutte d'artillerie asses vive.-

L'Espagne -autorise 
Sa Sortie des navires 

Madrid, 9 Décembre. 
Le gouvernement vient d'accorder, le per-

mis de. navigation à 10 vapeurs et 11 voi-
liers. 

Ces,.navires partiront incessamment de 
Barcelone, à destination de Marseille, de 
l'Angleterre et des Etats-Unis. 

■lierre sois-manne 
Le torpillage d'nn contre-torpilleur 

américain 
Londres, 9 Décembre. 

On mande de Washington aux journaux : ' 
Le 'département naval annonce que le capi-

taine du contre-torpilleur Jacob-Jones a été 
sauve, ainsi que 43 officiers et marins. 

Le mouvement contre les maximalistes 
Une proclamation des commissaires 

"du peuple 
Pétrograde, 9 Décembre. 

Le Soviet des commissaires du peuple 
adresse une importante proclamation .à toute 
la population, aux députés des Soviets, des 
travailleurs et des paysans. A travers la 
phraséologie habituelle aux communications 
des maximalistes, on apercevra l'inquiétude 
que trahit cette proclamation et l'aveu qu'une 
partie importante de Ja Russie, militaires, 
paysans ou bourgeois, est prête à se coaliser 
pour s'opposer à la dictature maximaliste. 

La proclamation signale, en effet, que les 
généraux veulent se servir des classes labo-
rieuses comme d'une arme pour atteindre 
laurs buis criminels. Elle constate l'état de 
guerre dans la région du Don, les menaces 
d'interdire aux blés de Russie le ravitaille 
ment de Pétrograde. Elle parle de dizaine de 
millions mis a la disposition des généraux 
hostiles au Comité maximaliste. Elle déclare 
que la révolution est en danger et annonce la 
mise en état de siège des provinces de l'Ou-
ral, du Don, etc. 

En somme, il paraît .résulter de cette pro-
clamation que. la Russie loin d'être entière-
ment aux maximalistes, est purement.cn état 
de guerre civile. 

En voici le texte : • 
A toute la population, aux députés des Soviets 

des travailleurs, des soldats el des paysans. 
Au moment où les représentants des Soviets, des 

travailleurs, des soldats et des paysans engageaient 
des. pourparlers pour obtenir uno paix digne au 
pays fatigue, les ennemis du peuple, les impéria-
listes, les propriétaires, les banquiers et les alliés, 
les généraux cosaques commencèrent leur dernière 
tentative pour défaire notre œuvre da paix, arra-
cher Je pouvoir des mains des Soviets, la terro des 
mains des paysans, et obliger le3 soldats, les ma-
rins et les cosaques a verser leor sang au profit 
des impérialistes russes et alllé3. 

Kaledine SUIT le Don, Doutof su* la Ourtlia (t) 
ont levé l'étendard do la révolte. La bourgeoisie 
des cadets leur donne ta moyens nécessaires pour 
lutter contre le peuple. Rodzianko, Milioukoft 
Goutc-hkoff, Konovaloff veulent reconquérir le pou-
voir et, '"avec l'aide do Kaledine, de Korniloff et 
Doutoff, Ils veulent se servir des classes laborieuses 
comme d'une arme pour atteindre leur but criminel. 
Kaledine a déclaré l'état de guerre dans la région 
du Don. Il empêche le pain d'arriver sur le front 
et réunit des forces pour menacer Ekatcrinosiav, 
Kharltoff .et Moscou. Korniloff est arrivé, à son se-
cours après s'être échappé de prison. 

Ge même Kqrnilofl qui, au mois de juin, a réta-
bli la peine do mdr! et a marché sur Pétrograde, 
révolutionne à Orembourg. Doutbff a lait arrêter 
les plénipotentiaires du Comité révolutionnaire et 
cherche à s'emparer de Tcheliabinsk pour empê-
cher lo blé de Sibérie d'arriver au front. Karaou-
lon menace Tchetchensen. 

Au- Caucase, le Comité central du parti des 
cadets forme l.'êtat-major politique de ce soulè-
vement. La bourgeoisie apporte des dizaines de 
militons ' aux généraux contre-révolutionnaire 
pour leur œuvre criminelle contre le peuple et 
contre son pouvoir. 

Le Comité central bourgeois de la République 
do l'Ukraine mène la lutte contre les Soviets de 
ce pays, aide Kaledine a grouper ses armées sur 
le Dan et empêche l'autorité du Soviet d'envoyer 
les forces nécessaires pour protéger le peuple 
frère de l'Ukraine contre les tentatives d'étouffo-
mènt de. Kaledine. Les cadets sont les pires enne-
mis du peuple. Ce sont eux qui. ont préparé avec 
les capitalistes de tous les pays, ce carnage uni-
versel. Ce sont eux qui inspirent leur généraux 
Kaledine, Korniloff et Doutoîf, afin de les aider 
à écraser le peuple. Ouvriers, soldats, paysans, la 
révolution est en • danger ! 

U s'agit d'abattre les ennemis criminels, du peu-
pîe. Il s'agit rte faire sentir aux conspirateurs con-
tre-révolutionnaires, aux généraux • cosaques, aux 
cadets, leurs inspirateurs, la main de ter au peuple 
(te. ia révolution. Le Soviet des ' commissaires du 
peuple a" pris ses dispositions pour envoyer les 
troupes nécessaires contre les ennemis du peuple. 

L9 mouvement contre-révolutionnaire sera étouffé. 
Les coupables seront châtiés. Lo Soviet des' com-
missaires du peuple leur infligera le châtiment que 
mérite leur crime. 

En conséquence, le Soviet des commissaires du 
peuple décide : 

1° Les provinces de l'Oural, du Don et autres en-
droits oû agissent les contre-révolutionnaires sont 
déclarés en état de siège : 

2°, La garnison -locale révolutionnaire devra agir 
avec là plus grande énergie contre les ennemis du 

\t pfciiple, sans attendre les ordres supérieur» ; 
3' Toutes tentatives de pourparlers ou de con-

ciliation avec les contre-révolutionnaires sont sé-
vèrement interdites :' -,,■ 

4° Toute coopération dr lïi population ou du 
personnel du chemili de fer avec les contre-révo-
lutionnaires sera punie avec' toute la rigueur des 
lots révolutionnaires ; 

S Toiit complot sera puni par les lois ; 
G" Tout travailleur cosaque, qui voudra s'affran-

chir du .Joug de Kaledine, dé Komiioff ou de Dcu-
toff, sera considérée comme un frère et sera 
assuré ,de> la protection, nécessaire de la part du 
Soviet. 

T.e Soviet des commissaires du peuple. 

Lès conditions de l'armistice 
Pétrograde, 9 Décembre. 

Les Isvcitia: publient, les conditions propo-
sées par la délégation russe aux délégués en-
nemis dans la séance du 4 décembre, à Brest: 
Litovsk.' 

Les représentants russes , ont demandé que 
les hostilités iie soient reprises que roixante-
douze heures après la ' rupture des négocia-
tions de paix, qiie tout transport de troupes 
r.oit arrêté, que les flottes quittent le golfe de 
Riga et les eaux de Moon-Sund, et que ces îles 
soient évacuées et neutralisée:-. 

Comme on le sait, ; l'armistice .. provisoire 
coriçlu jusqu'à la reprise des pourparlers, 

autorise le transport de troupes, à condition 
qu'il ne s'agisse que d'effectifs ne dépassant 
pas une division. 

Le gouvernement maximaliste 
et le* emprunts étrangers 

Paris, 9 Décembre. 
Ainsi qu'on le sait, les commissaires du 

peuple maximalistes, à Pétrograde, ont publie, 
sans entente préalable, une série d'arrange-
ments conclus par le gouvernement russe avec 
les puissances étrangères et que les gouverne-
ments signataires n'avaient pas cru, jusqu ici 
devoir rendro publics. Ils ont déclaré quils 
entendaient se considérer comme dégagés des 
obligations contractées par la Russie aux ter-
mes de ces accords. i 

D'après certaines informations reçues, hier, 
par les journaux-anglais, les commissaires du 
peuple songeraient également à répudier les 
emprunts contractés par la Russie à l'étranger. 

'Le gouvernement français considère que les 
engagements financiers, pris antérieurement, 
au nom de la Russie, sont indépendants des 
changements de régime, qui sont survenus ou 
qui pourront survenir dans ce pays et que, 
par suite, ils s'imposent et s'imposeront a tous 
ceux qui représenteront la Russie. D'ores et 

• déjà, nous pouvons annoncer nue les coupons 
russes à échéance de janvier 19Î8, seront payés 
comme précédemment. 

Le Tsar s'est-il évadé? 
. Washington, 9 Décembre. 

Lé consul américain à Tiflks rapporte le 
bruit, non confirmé, que l'ancien tsar se se-
rait évadé. 

La Finlande République indépendante 
Un appel à la France 

Helsingfors, 9 Décembre. 
Le président du Sénat finlandais vient de 

transmettre au gouvernement français, ainsi 
qu'aux autres gouvernements alliés, une dé-
claration dont voici le résumé : 

La Diète finlandaise, se fondant sur l'article 38 
de la loi fondamentale de 1772, a décidé d'assumer 
le pouvoir souverain et, en conformité, désigne on 
Sénat exécutif. En vertu de cette décision le chel 
du gouvernement finlandais vient de soumettre à 
la Diète un projet de loi constitutionnelle insti-
tuant la Finlande république Indépendante. 

Se référant aux principes proclamé par les puis-
sances, du droit dé tous les peuples de. disposer 
d'eux-mêmes, le président du Sénat déclare solen-
nellement, au nom du gouvernement finlandais, 
qûo le peuple do Sinlande a le droit et le devoir 
de prendre en main ses destinées et de solliciter 
des puissances étrangères la-reconnaissance de son 
indépendance. 

La Russie n'a plus de gouvernement, ses repré-
sentante ayant cessé d'exercer leurs fonctions. En 
Finlande, aucune autorité russe -légale, n'y subsiste 
plus. Les troupes stationnées dans la pays sèment 
la terreuT et poussent au crime les éléments révo-
lutionnaires de la population. L'anarchie en Rus-
sie: oblige le peuple finlandais à se dégager dès 
maintenant de toute dépendance envers la Russie. 
Enfin-, une famine imminente menace la Finlande. 

Dans ses conditions, le gouvernement finlandais, 
ne pouvant plus en appeler aux puissances alliées 
par l'entremise du ministre des Affaires Etrangères 
russe, puisque le Conseil des commissaires du "peu-
ple na pas été'reconnu, le seul moyen de sauver 
la Finlande de la famine et de l'anarchie, est de la 
déclarer Etat souverain. Ensuite, elle pourra 
prendre contact avec les autres Etats et sortir de 
son isolement. , .»;■.■. 

Se fondant, sur les généreuses déclarations du 
gouvernement , français SUT le droit d«s petits peu-
ples à la souveraineté • nationale, le Sénat finlan-
dais demande reaapctueusemant au gouvernement 
de la Répubiiquowranoaise. qu'il veuille bien re-
connaître la République finlandaise et autoriser 
l'envoi à Paris d'une délégation. 

L'Entente n'y est pas hostile 
Paris, 9 Décembre. 

En principe, dit le Temps, on n'aperçoit 
aucune raison pour que les Alliés soient hos-
tiles à l'indépendance de la Finlande. Le peu-
ple finlandais a souvent donné la preuve de 
sa maturité politique. La démocratie russe de 
son côté a manifesté les intentions les plus li. 
bérales envers toutes les nationalités autrefois 
gouvernées par le tsar. 

D'autre part, si l'on se reporte au précédent 
de 1905 (séparation de la Norvège d'avec la 
Suède) on constate que les puissances n'ont-: 
officiellement reconnu l'existence du nouvel 
Etat qu'après la conclusion d'un accord entre 
lui et la Suède. 

Si l'on voulait se cpnformer à ce précédent, 
la reconnaissance de l'indépendance finlan-
daise' ne pourrait avoir lieu officiellement 
qu'après la conclusion d'un accord entre la 
Finlande et la Russie. Mais la guerre actuelle 
crée des situations sans précédent et la Russie 
lie possède point de gouvernement qui puisse 
traiter régulièrement en son nom. Il v a donc 
de sérieux.motifs pour lier dès maintenant 
des relations diplomatiques entre les Alliés et 
la République de Finlande, quitte à régulariser 
les choses quand le régime existant en Russie 
en. donnera la possibilité. 

Il convient seulement d'observer que l'indé-
pendance de la Finlande, proclamée selon le 
principe des nationalités, sera régie par ce 
principe. Or, 11 semble que la population des 
îles Alaïul qui sont situées au voisinage dé 
la Suède et qui ont'une importance vitale 
pour la sécurité de ce pays ait demandé à re-
devenir suédoise. Nous n'avons aucune idée 
préconçue sur la solution qu'il conviendra de 
donner au problème ainsi posé, mais nous es-
pérons qu'il sera réglé dé manière à assurer 
lé plus de tranquillité et d'indépendance pos-
sible à tous, les Etats ; situés Tiu nord de l em-
pire allemand. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les Troupes françaises font 
leors premiers prisoiiDlers 

Communiqué officiai 
Rome, 9 Décembre. 

Le commandement suprême fait le cominu* 
niquê officiel suivant : 

Du Steîvio à la Brenta, l'activité com-
hattive a été plutôt limitée. Dans le val 
Lagarina, nos patrouilles ont capturé 
quelques soldats ennemis. Sur le pla-
teau d'Asiago, les rafales de nos batte-
ries ont battu à plusieurs reprises des 
forces adverses en mouvement. 

Entre la Brenta et la Piave, les tirs 
d'artillerie qui s'étaient maintenus assez 
violents pendant l'après-midi sont rede-
venus normaux dans les premières heu-
res de la nuit. Une patrouille française 
en reconnaissance a ramené des prison-
niers. 

Dans la Piave, au val de San-Dona, 
l'activité de feu a été assez notable des 
deux côtés. De nombreuses patrouilles 
ennemies ont été repoussées par nos 
fusillades. Nos Caproni ont bombardé 
avec efficacité l'arriére des lignes enne-
mies sur le plateau d'Asiago et ont mi-
traillé ensuite les troupes qui s'éloi-
gnaient des endroits battus. 

La nuit dernière, nos dirigeables ont 
renouvelé leurs incursions jetant plus 
de quatre tonnes de projectiles sur les 
cantonnements ennemis près de Quero-
Motta-di-Livenza et de Porto-Gruaro. 
Deux avions ennemis ont été abattus. 
Un ballon captif est tombé en flammes 
près de Grisolera. V 

La SltaaliQB fles Allemands 
SOF les liants 

Rome, 9 Décembre. 
Les perles subies par les armées de Conrad 

de HoeUeoaorff sont extrêmement lourdes et, 
en toits cas, disproportionnées aux faibles 
succès obtenus. 

La situation actueile des Allemands sur les 
hauts plateaux est rendue plus difficile par le 
manque d'eau et les difficultés du ravitaille-
ment qui ne peut Être effectué que par le» 
mulets. 

U résulte des confessions mêmes de la pressa 
ennemie et des déclarations dea prisonniers, 
que les ordres donnés aux troupes d'assaut 
étaient d'enfoncer à tout prix les lignes ita-
liennes et d'atteindre la plaine pour rendre 
ensuite possible une guerre de manœuvre, ou 
tout au moins l'installation de l'armée, pour 
l'hiver, dans des localités plus favorables. 

L'Alpe bomicid© 
Deux médecins majors 

font une chute mortelle 
Grenoble, 9 décembre. 

Deux médecins majors arrivés depuis cinq 
à six .-jours pour renforcer le service chirurgi-
cal de l'hôpital,étaient ipartis en excursion dans 
la montagne aux environs de Grenoble. S étant 
égarés, ils ont fait une chute de 30 à 40 mè-
tres dans un ravin. 

L'un deux, M. Pieu, médecin-major de 
lro classe, professeur à la Faculté de Bor-
deaux, a-été tué sur le coup. L'autre, M. Dan-
tin, médecin-major 2e classe, a été trouvé râ-
lant à deux cents mètres dn oadavre d« son 
compagnon. -O-

CMe mortelle dfnn aviateur 
Pau, 9 Décembre. 

Le sergent aviateur Roy, originaire de Pa- b 

ris, a fait uue chute mortelle dans les Lan-
des, à Pont-Long. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, BamlH 

avec MUe Brunlct et M. Barrai. 
GYMNASE. — A 6 h. : Carmlitetia et Saturnin en 

perm... avec Augé. 
VARIETES-CASINO.. — A 8 h., la revue locale 

C'est nature ! 
CHATELET. — A 8 h. 1S, L'Artésienne, avec 

Albert Lambert, de la Comédie-Française. Chœurs 
et orchestre de l'Opéra. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. : les 
rois du trapèze volant, The 4 Singard; Villéçré, 
chanteuse étoile, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, débuts de U 
divette, Marie-Thérèse Rerka et première de l'opé-
rette franco-anglaise Princess • of Trianon. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique bat Sporting-Club par S buts à 9 
Partie bien monotone, en vérité, que celle erui op-

posait, hier, l'équipe do l'Olympique à celle du 
Sporting. Aucune- science ,dan6 te Jeu, ni d'un 
côté, ni de l'autre, et si l'O. M. a gagné c'est qu'il 
possédait des joueurs plus solides et -plus vieux pra-
ticiens que ceux du Sporting. 

Quelques changements avaient été opérés dans le 
team olympien. Robin remplaçait Rumilly; Woods 
jouait à la place de- Chartes Schéibonstoclî et Coi-
grone tenait le poste d'inter droit. Si ces change-
ment n'ont pas amoindri l'équipe, ils ne l'ont pas 
non plus beaucoup améliorée et le onie d'hier 
n'était quôre supérieur à celui du dimanche précé-
dent. Woods fit quelques jolis centres; Cosgrove 
est' travailleur, mais à Tinter, il n'est pas à sa 
place,- qui-est à l'aile; Henri SchelbenstccK . nt 
de meilleures parties, il fournit cependant à di-
verses reprises ,un jeu efficace. Cabassu aîné ne 
fut guère brillant, il ne fait aucun progrès. Par 
contre, son frère Jean, a montré qu'il -avait l'étoffe 
nécessaire pour faire une excellent ailier, gauche. 
11 manque beaucoup de connaissance du jeu et ses 
centres n'ont pas toujours la force nécessaire; mais 
il ne faut pas oublier qu'il est très jeune et cer-
tainement s'il veut travailler d'une façon sérieuse, 
il peut arriver à un excellent résultat. 

Les autres ne firent rièn d'extraordinaire, a part 
peut être .Tea.nto.n, qui est .toujours un des meilleurs 
hommes de J'équipe. 

Le Sporting fournit un jeu bien décousu et, 
seuls, sont à citer, pour exploits personnels, Bos-
shardt, Ulysse et Vejian. Le goal aussi eût quelques 
Jolis arrêts. . . - . 

Le match du Parc dos Princes 
Paris, 9 Décembre. 

Voici le résultat du rnalch de football-assoeJa», 
tion joué au Parc-des-Prineês : 

L'Association Sportive .Française gagne, par 
trais buts contre un, au Club de la Société Athlé-
tique de la Société Générale. 

AVIS DE DECES 

Le convoi funèbre de M. Etienne EYMARD 
aura lieu le 10 décembre, à 9 heures du ma-
tin, à Saint-Julien, n» 45. On ne reçoit ni 
fleurs ni couronnes.. 

Le gérant : VICTOB HÈÏRIES. 
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